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LES LECTEURS PARLENT 
Â propos des climax 
Nous publions ci-dessous la réponse de M. le Professeur GAUSSEN aux com-
mentaires critiques de MM'. SCHAEFFER et BARTOLI suscités par son article 
« la mystique du climax ». 
La discussion pourrait certes se poursuivre ; beaucoup de lecteurs penseront 
que le sujet n'est pas épuisé; certain membre du comité de rédaction même 
sera tenté de réhabiliter les espèces a"eucalyptus abusivement accusées de la 
réputation de boute-feu appliquée par M. BARTOLI à l'ensemble du genre... 
Nous pensons que les lecteurs auront conclu comme nous souhaitons le 
faire maintenant, en reconnaissant que les interlocuteurs, s'ils contestent sur 
des points de détail et le sens des exemples, sont d'accord sur le fond: une 
connaissance claire des lois de l'évolution des sociétés végétales {que nous 
n'avons pas encore; on parle de mystique, ce qui suppose un certain mys-
tère) est un guide indispensable pour que l'intervention humaine en vue de 
la mise en valeur des forêts, cause nécessaire de déséquilibre, n'aboutisse pas à 
une catastrophe. 
M. SCHAEFFER (1) fait aimablement une critique de mon petit article sur 
la « Mystique du climax ». Je m'attendais à une réaction et suis d'accord 
avec lui sur bien des points. Je crois comme lui au climax et lui accorde un 
certain nombre de vertus. C'est à ceux qui exagèrent que je m'adressais 
c^::ntiellement. 
Il est une question sur laquelle je crois qu'il me critique à tort. J'ai parlé 
de la forêt de Hêtre-Sapin aux Pyrénées mais non des forêts de l'Europe 
centrale et je me permets de reproduire quelques lignes de ce que j'écrivais 
en 1950 ,à propos du dynamisme des biocénoses végétales (2) : 
« ... 2° Prenons le type de la forêt montagnarde pyrénéenne. C'est un cli-
« max pauvre en espèces d'arbres, puisque Hêtre et Sapin en sont les deux 
« constituants essentiels, mais ces deux arbres sont parfaitement à leur place 
« dans le climat montagnard actuel. 
« Sous le climat relativement froid, l'accumulation de déchets organiques 
« crée peu à peu un sol plus acide. Pour des raisons qui ne sont pas encore 
« bien élucidées, le Sapin se montre envahissant et finit par supplanter le 
« Hêtre. On obtient alors la splendide biocénose presque aussi spectaculaire 
« que la forêt equatoriale et qu'on appelle la forêt de Sapin pur. Nous avons 
« vu son sort ci-dessus. Un jour la forêt vieillira sans régénération. Les 
« arbres trop vieux n'auront plus de graines, puis feront la table et s'écrou-
« leront peu à peu dans la majesté senile. La biocénose liée au Sapin aura 
« vécu, le soleil inondera le sol. L'Ours et le Sanglier iront ailleurs cher-
« cher un abri reculé; l'Ecureuil cherchera une autre forêt pendant qu'un 
« fourmillement de xylophages divers viendra conquérir les vieux cadavres 
« des Sapins, et une vie toute nouvelle commencera. Le climax du Sapin 
« a fini sa carrière; après l'immobilité, ce sera le mouvement. Un nouveau 
€ cycle pourra se dérouler. 
(1) La mystique du climax. Revue forestière française, 1965, n° 3, pp. 232-
233, Nancy. 
(2) Le dynamisme des biocénoses végétales. Colloque internat, du C.N.R.S. 
sur l'écologie. Paris, 20-25 février 1950. 
Année biologique, t. 27, fase. 2, 1951 M. 89-102. Paris. 
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« 3° Jetons un coup d'ceil sur les forêts plus mélangées de l'Europe centro-
« orientale, comme on en trouve en Yougoslavie dans les magnifiques peu-
<r plements de Bosnie ou dans quelques forêts de Tchécoslovaquie. Je cite ces 
« forêts car elles sont considérées comme des forêts « vierges ». Ici, le cli-
« mat est plus favorable encore qu'aux Pyrénées car l'été est moins sec; 
« au lieu du duo Hêtre-Sapin, la présence de l'Epicéa crée plus de diversité. 
« La phase de sénilité paraît difficile à atteindre, car les trouées laissées 
« par les arbres morts de vieillesse libèrent les jeunes arbres de la prison 
« d'ombre qui les fait normalement périr. La forêt n'est jamais équienne si 
« elle n'est pas née après un cataclysme. On constate que le sol ne se modi-
« fie pas beaucoup dans le temps et la podzolisation ne se produit pas. Les 
« vieux troncs pourrissant sur le sol appartenant à trois espèces différentes 
« rénovent, semble-t-il, les couches superficielles, et c'est le lieu d'élection 
« des semis qui s'alignent ainsi sur le sol surélevé du tronc pourrissant. Des 
« alignements se créent sans action humaine. 
«: La pérennité de ce climax paraît certaine, l'hypothèse, de la catastrophe 
« étant écartée, τ 
« Les forêts du Jura sont assurées de pérennité » nous dit TURC (1949), 
« quand l'Epicéa s'y mélange au Sapin et au Hêtre. Dans le Sapin pur, la 
« régénération ne se fait pas ; dès qu'il y a mélange, le Sapin se régénère 
« très bien ». Il estime que le mélange existait au xvi i i e siècle malgré l'avis 
« de certains botanistes, qui veulent que ces forêts fussent des Hêtraies ». 
« Il décoche cette flèche: « Je sais du reste que les théories des phyto-
« sociologues sont difficilement ébranlées par les faits » (TURC. Soc. for. 
Fr.-Comté ,décembre 1949). 
On peut conclure d'un façon un peu schématique: quand il n'y a qu'une 
ou deux essences principales sous un climat tempéré, le climax n'est pas 
éternel. Quand il y a trois essences principales ou un mélange de plus de 
trois essences, le climax est beaucoup plus stable tant que les conditions du 
milieu se maintiennent à peu près les mêmes. 
M. SCHAEFFER n'a pas suffisamment fait la différence entre la forêt pyré-
néenne plus fragile et la forêt d'Europe centrale plus stable. 
Tout ceci est indépendant des conditions économiques qui peuvent à juste 
titre intéresser le forestier. La sylviculture allemande au xix e siècle est un 
exemple de l'importance plus grande attribuée à l'économie : boisement équien-
ne, coupe à blanc et réinstallation d'une forêt. C'était analogue à une culture 
de céréales à un rythme plus lent et sans rapport avec la notion de climax. 
Cette méthode a ses inconvénients et la sylviculture française a fait ses 
preuves assurant une stabilité forestière suffisante pour fournir un revenu ré-
gulier. Mais la connaissance du dynamisme naturel de la végétation est essen-
tielle. Certains climax reliques sont très fragiles; coupons la forêt de Hêtres 
de la Sainte-Baume formée d'une seule essence principale, la forêt de Hêtres 
aura définitivement disparu. 
'La sagesse du forestier doit être la gestion des forêts pour obtenir le reve-
nu maximum compatible avec les exigences du dynamisme naturel. Il doit 
connaître l'importance fondamentale des équilibres biologiques et en tirer 
le meilleur parti financier compatible avec leurs exigences. 
J'avais envoyé à la rédaction de la Revue le petit article qu'on vient de 
lire, mais dans le numéro d'avril, je viens de trouver un article de C. BAR-
TOLI qui discute du même problème (3). 
Comme /M. SCHAEFFER, M. BARTOLI ne connaît pas les vieilles forêts de 
Sapin pur des Pyrénées espagnoles à arbres plusieurs fois centenaires formant 
la table et périssant peu à peu faute de régénération. 
(3) La mystique de la « forêt climax et la mystique de l'Usine à bois ». 
Revue forestière française, 1965, n° 4, p. 297-300, Nancy. 
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En 1926 (4), j'opposais, aux Pyrénées, les forêts de Sapin pur sur cal-
caire, régulièrement exploitées par l'homme, où la régénération est magni-
fique, aux forêts de Sapin pur sur sol siliceux maigre où la rareté de semis 
est très nette. J'écrivais : « Au sommet de la forêt de Joux, à Ax-les-Ther-
« mes, les forestiers sont navrés. Sapin pur, pas de semis, il y a vingt ans. 
« Sans doute est-ce trop serré; on éclaircit, pas plus de semis que par le 
« passé. On éclaircit si bien et toujours que la forêt est à la veille de dis-
« paraître et pas de semis. Le Sapin a-t-il empoisonné son propre terreau? » 
Ci-dessus, j 'ai cité l'opinion de TURC, forestier qui connaissait bien les 
Pyrénées et le Jura. Je rappelle sa phrase: « dans le Sapin pur, la régé-
nération ne se fait pas ». 
M'. BARTOLI veut être net, je dirai que son affirmation (p. 299) que la 
Hêtraie à Sapin comprend aussi des Epicéas est fausse. Aux Pyrénées, l'Epi-
céa spontané n'existe pas. 
Puisqu'il admet que la forêt de Hêtre-Sapin comprend « toutes les espèces 
arborescentes qui la composent », il ne parle certainement pas de la forêt 
de Hêtre-Sapin du Luchonnais par exemple où il n'y a que du Hêtre et du 
Sapin. Cette forêt créée en grande partie par l'action humaine, car la forêt 
primitive comprenait sans doute beaucoup plus d'essences variées, a l'avenir 
que j 'ai évoqué si l'homme cesse son action. Il est dangereux de dire que 
mon affirmation est contredite par ce qui a été observé dans les forêts vierges 
de ce type. Je ne crois pas qu'il y ait des forêts vierges où il n'y ait que 
Hêtre et Sapin et je ne sais pas où on les a observées. J'ai eu en vue le 
climax par évolution à partir de la forêt actuelle et non la forêt primitive 
avant l'action de l'homme. 
Morale: pour parler des forêts des Pyrénées, ne prenons pas des exem-
ples dans les Alpes, le Jura ou en Yougoslavie. 
A propos de la valeur économique, M. BARTOLI me dit que le tourisme a 
peut-être plus de rapport financier que l'exploitation forestière et je suis tout 
à fait d'accord pour certaines régions. 
Je n'ai jamais dit ni pensé que si la forêt « climax » a plus de valeur 
économique, il faillait lui préférer une forêt artificielle de moindre valeur. 
Ce serait absurde et précisément nos rêves de la Silva mediterranea étaient 
de restituer aux pays méditerranéens la couverture forestière naturelle, élé-
ment fondamental de la beauté touristique. J'ai connu la forêt de l'Estérel 
avant l'afflux des touristes. Les feuillus peu combustibles étaient aidés par 
les forestiers. On parlait des marronniers d'Orient; les Châtaigniers étaient 
nombreux. La bonne évolution était aidée, mais les touristes sont venus et 
tout a brûlé. Il ne faut pas oublier que le touriste est plus que la foudre 
l'ennemi n° 1 de la forêt par son inconscience. 
Puisque je parle de la foudre, je reviens au début de l'article de M. BAR-
TOLI. Dire « que dans la forêt vierge, un arbe sec frappé par la foudre flam-
« be comme une torche, sans que l'incendie prenne de grandes proportions » 
me paraît peut-être vrai aux forêts Dinariques où des feuillus abondent, mais 
les milliers d'hectares brûlés dans les forêts de Douglas, Eipicéas et Sapins 
de Colombie britannique montrent que la foudre aidée du vent peut causer 
d'immenses incendies dans des forêts vierges dans beaucoup de parties. Il 
en est de même des forêts du Labrador qui sont des forêts vierges en de 
nombreux points. L'incendie y est une calamité. 
J'ai été étonné de la phrase relative au Pin Cembro. Détruire la forêt, 
ce n'est pas favoriser ou défavoriser une essence, c'est détruire la forêt, cela 
n'a rien à voir avec la compétition d'essence d'ombre ou de lumière dans 
une forêt qui se maintient à l'état de forêt. 
Il n'y a pas lieu d'éterniser ces discussions que j 'ai désirées courtoises et 
modérées. Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père et beau-
coup d'autres forêts que celles de l'Europe centrale. 
(4) Végétation de la moitié orientale des Pyrénées. Sol-climat-végétation. 
Thèse sciences Paris 192 et Bull. Soc. hist. nat. Toulouse, 1926. 
